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NOT E D E L A REDACTION

Le quatrième trimestre de l'annee a ete
feriile en evénemenis dont la presse ph'iodique
s'est fait l'écho mettant l'accent SUl' les difficul­
tés et la complexite de l'évolution Inarocaine.

Ces événements et les critiques qui ont été
formulees ne peuvent cependant cacher l'impor­
lance des réalisations et des resuliats obtenus
dans un pays qui poursuit son developpement
à un rythme rapide.

Le bilan, degagé pal' le Résident général
dans son discours d'ouverture au conseil du
(;ouvernemenl Cl), est à cet égard significatif'.

Il lénwigne de l'œuvre accomplie, et montre
que l'effort soutenu depuis la fin des hostilités,
porte déjà ses fruits.

Dù en grande partie à l'initiative privée qui,
en raison du statut international de ce pays,
benéficie de la stabilité d'une politique écono­
mique nécessairement inspirée d'une conception
libérale de l'Etat, l'essor de l'économie maro­
caine apparait clairement à la lecture des statis­
tiques essentielles de la production dont la
courbe générale l'este, en fin de trimestre, dans
la ligne régulièrelllent ascendante observée ici
même de bulletin en bulletin.

Dans presque tous les secteurs les niveallx
d'avant-guerre sont largement depassés.

L'ensemble de la production nlinière, dont
l'indice pondere (2) s'élève à 255 (base 100 en
HJ38) all liell de 209 all cours du 4"l1

' trimestre
H)"!}, atteint de nOZÙJeallX records.

J.rl ]ulllsse atfecfe presque tous les produits.

Sensible pour le plomb, le zinc surtout, le
manganèse, le cobalt, le sel, etc ... , elle est re~nar­

qllable pour les phosphates dont les « sortzes ).,
totales dépassent cette année 4· mil~ions .de ton­
nes cl atteignent, pOllr le seul dernzer trzmestre,
Un chiffre ~}()isill de celui de l'annee 1938 toute
entière.

Signe évident d'une organisation et de meil­
leures Inét1wdes, consequence allssi d'une méca­
nisation plllS poussée et de la mi~e en pla~e
d'un équipement moderne, cet accrozssement n a
en effet pas entraîné, dans l'ensemble: par
1'(lpport il l'année dernière, une augme~~atzon. d,e
l'eflectif ouvrier qui l'este, d'u:ze ma~~ere gene,­
l'ale, il peu près stable,. apJ'(;s ~~ozr ly}a,rqlll>
depuis 1945, une progresszon r~gullCre q~LZ. 1avazt
Conduit en J.fH8-1fHfJ il un c1Hffre supel'leur au
(louble de celui de 1938.

-------,-
(1) ef. Ex /Ta it 1111 dil'eolll'l' prOllOlll'é par le Gé~lél'al Il:Al'lllél~

Juin ;1 la :,wI':-;io1l III' 1l0Yl'lll\)l'p-l1é('l'lllhl'l' (111 ('0111'1'11 11\1 (,ollY{'r-

111'1l1l' Il 1'. p. :ln. . ." .' ._
(:2) ef. ~tati~tiqlH'I' Ill' la PI'OlJlll'l1011 1ll1ll1Prt', p. Stl-S,.

Egalement facilitées pal' un équipement
moderne et des moyens accrllS, les. recherches
de pétrole, qui couvrent environ 1.500.000 hec­
tares, se développent activernent (3).

Plus de 79.000 mètres ont eté ainsi forés en
1!J50, tandis que le nouvel et important résultat,
enregistré en novembre aux environs de Sidi­
Slimane (4), aura sans doute ses répercussions
dans la production de pétrole brut, désormais
entièrement traitée da.ns la raffinerie établie en
HJ49 à Petitjean, et qui, en 1950, a dépassé,
(lvec 39.000 tonnes, le double de celle de l'an
dernier.

En même temps, h production charbonniè­
re (5) lJwiniient la régularité de son rythme
d'accroissement qui pose de serieu.r problèmes
d'évacuation, landis que la consommation infé­
rieure de charbon demeure à peu près stable.

En dépit de leur constante augmentation,
ces de lU: sources d'énergie restent faibles au
regard des besoins de la jeune industrie maro­
caine, encore fragile, et dont l'essor, favorisé
pal' la conjoncture de ces dernières années
comme par la protection précaire du contrôle
des changes, l'isqlle de se heurter, dans un
avenir peut-être prochain, à de nouvelles diffi­
cultés d'adaptation.

C'est dire l'importance que présente pour
ce pays l'enort d'équipement hydro-électrique,
et l'interêt des l'ésultats obtenus, en fin de tri­
mestre, dans ce domaine où l'on enregistre un
nozweml record.

Grâce il d'abondantes chutes de pluies, après
les dures restl'ictiorls de l'été, la production totale
d'électricité, a en clfet atteint, malgré la dimi­
nution de l'eJlort jusque li; imposé aux centrales
thermiques, un niveau encore jamais égalé et
quatre fois sllperie1lr à celui de 1938 (6).

111ais si la pluie a ninsi favorisé l'activité
industrielle, et si elle demeure, dans ce pays où
l'agriculture l'este prépondérante, le régulatellr
de la prospel'ité économiqne, elle est souvent
aussi, nuisible par son irrégularité, pnr ses e~rcès

même, et pal' son inégale et anonnale répartition.

Les catastrophes, que les préçipitations
orageuses (7) du trimestre ont successivement
entraîné dans le J/oyen-A flas, le Tafilalet, les
vallées J'iffaines, le Rharb, ont permis de nleSll-

-----
(::) cf. ~ote :'llll' l'adh·it:é Ile la S.C.P., p. sn.
(J) 1'1", v~ pétro]p :ln :\Ial'oe -- Un nouvl'au ré:'llltat. Il. sn.
(:i) d. Bilan charbonnier, p. ~)1.

(li) d. PrOlllldioll iJl(llll'tril'l1l', éIH~rgit~ électrique, }l. \,ln.
<i) ef. G. Bi/Jailli. -~ ~otl' "Ill' Ir:'l condition:'l atmol'plJé-

l'il] lH~I', p. (il.
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l'el' les dangers des pratiques agricoles et d'éle­
vage imprudemment suivies pal' une population
encore inexpérimentée (S).

Elles ont, mieux encore, montré l'impor­
tance de l'œzwreà réaliser pour la défense et
la restauration des sols qui vient de débuter.

Complétant l'action poursuivie pal' les ser­
vices forestiers, depuis le début dzz Protectorat,
pour la défense des forêts, l'augmentation de
leur étendue et le reboisement, cette œZllJre fait
partie de l'ensemble, déjà grand, des mesures
prises, ozz en cours de developpement, pour la
mise en valeur des terres marocaines, l'équipe­
ment hydraulique agricole auquel d'importants
crédits ont été consentis, et pour la modernisa­
tion du paysanat. Car il convient surtout d'ap­
prendre au fellah à mieux cultiver pOUl' lui
permettre d'élever le rendement de ses exploi­
tations.

A insi, se trouve souligné l'intérêt du paysa­
nat dont le rôle de « service public » est
désormais définitivement confirmé pal' l'ins­
cription au budget de l'Etat d'un crédit destiné
à COZlVrü' ses frais de fonctionnement et dont
l'action de « rayonnement » ne cesse de se
développer (9).

JIais les superficies touchées par cette action
ne représentent encore que moins de 2 % des
terres cultivées par les fellahs. C'est dire l'am­
pleur de la tache entreprise et l'importance des
moyens financiers nécessaires.

L'œuvre est donc immense en ce domaine
ou les progres ne peuvent qu'être lents. La
modernisation rurale, comme la défense et la
restauration de,s sols, ou leur mise en valeur, ne
pourront être rentables qu'après de longues
années.

.-:\. ussi bien la constatation, faite au début
de cette note, d'un accroissement général et
massif de la production ne peut-elle s'appliquer
ni toujours ni de la même façon à la production
agricole, encore trop étroitement soumise aux
aléas saisoniers (10) et pour le développement de
laquelle les efforts ne doivent pas faiblir~

Elle ne s'applique pas non plus à la produc­
lion artisanale (11) dont la baisse, notée le
trimestre précédent, s'accentue en fin d'année.

La production des tapis en 1950 est ainsi
inférieure à celle de 194·9 pour retomber à un
niveau encore plus bas que celui de 1938.

Si l'on releve, par aillezll's, une reprise,
par rapport au 3"11

' trimestre, des inscriptions de

(S) cf. ,1.,1'. (,hallot. - L':lg'rienltllrp « minièrp » an Maroc
pt· ~f'~ (ln ng-pr~, p. !l.

(!l) ef. l'ay~anat. p. 70.
(10) cf. Not.. ~nr ln ~itllation a~ril'olf' ail cOllr~ du 41\w

trilllP~trf', p. li::.
(11) d. Production arti~aualf'. tapis f'stampillé;;, p. !.)!).

sociétés nouvelles, leur nombre l'este cependant
inférieur à celui du 4."11

' trimestre 1949, tandis
qu'augmentent les chiffres des réductions de
capital et de dissolutions de sociétés (12).

A insi se manifeste peut-être un certain tas­
sement dans les affaires.

En même temps, le nombre de protêts et de
liquidations judiciaires s'élève, et surtout, signe
certain de nouvelles difficultés, le nombre des
faillites ne cesse d'augmenter passant de 12 au
4"'" trimestre 1949 et au 1" trimestre 1950, à
16 au 2"" trimestre, 17 ml 3"", pour atteindre
29 au 4u

" trimestre de l'année. On jugera de
l'importance de ce chiffre en le comparant il la
moyenne trimestrielle des années précédentes
(8 en 1948, .~ en 1947) (1:3).

Sans doute aussi faut-il attribuer il ces dif­
ficnltés nouvelles la légère baisse relevée dans
le lllOuvement touristique (14), encore qu'il soit
difficile ici, comme pour les mouvements migra­
toires (15), d'avoir une idée précise en raison
des imperfections et des insuffisances de la
statistique. Cette baisse d'ailleurs ne porte que
sur le nombre des touristes français, celui des
touristes étrangers maintenant sa progression.

iltais le rendement de l'industrie touristique
est étroitement fonction de l'effort hôtelier,
actuellement entrepris, qui doit permettre, si
les projets sont réalisés, de recevoir d'ici deuX'
ans le double des touristes qu'il est wzjourd'bui
possible d'accueillir décemment (6).

*,**
Bien qu'il soit dilficile de chiffrer les

l'essources procurees pal' le tourisme (17), il
faut souhaiter qlIe rien ne vienne contrarier cet
effort qui devrait conduire à une compensation
partielle du déficit chronique de la balance coIl1­
111erciale marocaine dont il importe cependant
de noter la nouvelle et sensible amélioration.

S'il ne nous a pas été possible dans ce
bulletin, pal' suite du retard apporté à leur éta­
blissement pour des raisons techniques, d'exa­
[niner dans leur détail les résultats du COllll11erCe
extérieur (1S), du moins faut-il noter sa progres­
sion régulière qui apparaît également dans l'aug­
mentation de l'activité lllaritime (19) sensible
surtout, pour Casablanca et Port-Lyautey, aU
cours du 4""' trimestre 1950 où ont été atteints
les chiffres les plus forts, jusqu'ici connus, des
entrées et sorties de navires comme des mar­
chandises manipulées.

(12) cf. l\Iom'f'ments des capitaux <lan;; If'S ;;odété;;. p. 10i~.
(1;:) cf. I,'aillites, hYI)()thèques, p. 102.
(14) d. MOllWnlf'ut touristiqul'. p. 114.
(1:1) cf. l\louYl'mt'rlt;; migratoirl's - Pas;;agf's <les YOYllgeul'S

aux frontièrf'H 11u Maroc, p. 142. .
(lH) l'f. Vi(lil'r Ma(lras. - L'f'ffort hôtelier (le la eompllgnll'

Il!'s {'.F.i\[ .. p. 124.
(17) d. Balanee (les paiempnh;, p. 1:\1.
(IH) cf. ComnlPrce extéril'lIl', indiel'~. p. 104.
(ln) ef. 'rrans(lorts maritilIIl'S - MouYl'llll'rlt rIf'S ports,

1'. 122.
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L'essor du commerce extérieur est général
tant en ce qui concerne la valeur d'es marchan­
<lises importées et exportées que leur tonnage
dont l'ensemble dépasse le double de celui de
1938.

Impression réconfortante, tandis que s'af­
j'i1'lne la tendance, constatée en 1949, vers une
stabilisation du volume des importations dont
Pallgmentation est d'une ampleur moindre que
les années précédentes, en même temps que vers
lin accrOiSSe111ent important du tonnage exporté
(20). Tendances, qui révèlent, sans doute, que
l'essor de la pl'oduction Inarocaine et l'amélio­
ration de sa qualité ne sont pas des phénomènes
de surface, rnais qui ne peuvent masquer la
disproportion croissante entre les valeurs moyen­
nes de la tonne importée (2.300 frs en 1938,
62.770 fl's en 19.50) et de la tonne exportée
(600 fl's en 1!J38, 10.800 Irs en 1!}50) ni l'aug­

mentation du pou rcentâge des produits de COll­
-sOll1mation dans l'ensemblè des importations.

*1**

Ces déséquilibres risquent peut-être de s'ac­
centuel' avec l'actuelle poussée des prix mon­
diaux dont le flot montant a déjà touché le
J.l1aroc.

Sans doute faut-il se gardel' en cette matièJ'e
de généralisations hâtives ; sans doute aussi ne
peut-on comparer la tendance actuelle avec celle
qui s'était 111anifestée dans l'immédiat après­
!}uerre, car il n'y a pas aujourd'hui, comme alors,
totale pénurie de marchandises et accroissement
massif du pouvoir d'achat.

]J!lais la hausse des prix qui s'est manifestée
{UI cours du second semestre, sous l'influence
tie la conjoncture mondiale, s'est cependant
11l.aintenlle sur l'ensemble des prix de gros.

D'ampleur variable suivant les secteurs, elle
(~st surtout devenue sensible à la fin de l'année.

Elle risque ainsi de peser, peut-être grave­
ment, à la fois sur les approvisionnements et
-SUI' l'évolution économique et sociale d'un pays
dont le niveau d'existence est loin d'être unique­
ment fonction de ses propres ressources, dont
l'équipement n'est pas terminé et dont le marché
intérieur C0l11111enCe à peine à se développer.

*'**
Ne faill-il pas craindre, également, que les

Pl'i,r n'entraînent, dans leur montée, l'ensemble
-des moyens de paienlent dont la masse, au moins
·depuis 1949, a semblé jusqu'ici correspondre
oCX'actement à l'accroissement des besoins moné­
taires ? (21).

Cette nlllsse a cependant marqué une nou­
Velle progression, passant de 10,J.l10 millions à
106.74·8 Inillions du 31 août au 30 septembre

----_.-
(:tO) Au cours du _pne trilllc~tre l!I:lO, le::; marl'handi::;('~

lll:tnillulée::;, il la sorti(" dan~ l('~ vort~ de Casal?lanca pt _ de
l'Ol't-L.vallt('.v ont attpint un VOlHU\(' <louhl(' d(' l'phu d('~ ('utrees.

. (:!1) ef. Note sur l'évolution de la masse des moyens de
V:Uelllent de 1H4fi il 1!}:i0 , p. 1::0.

1950 (22), tandis que la tendance hésitante et
irrégulière du marché des valeurs à Casablanca
(23) dénoie l'incertitude de l'époque et la per­
pétuelle inquiétude des épargnants dont les
revenus nouveaux ne peuvent sans danger re.~ter

sans emploi.

La conjoncture internationale et ses incer­
titudes ont ainsi rendu plus ardu le problème
des ressources d'un budget dont l'augmentation
continue correspond, sans doute, à l'évolution
même du pays, mais dont l'équilibre devient,
chaque année, plus difficile à assurer (24) et
conduit nécessairement à des anzénagements
fiscaux (25).

Obligatoirement, le développement de l'équi­
pement économique et l'augmentation plus sen­
sible des dépenses d'équipement social, dont la
rentabilité ne peut qu'être à très lointaine
échéance, entrainent une constante élévation des
dépenses de fonctionnement, en dépit des séveres
compressions imposées, en même temps qu'une
progression continue des charges de la dette
publique.

Ces constatations ont été longuement pré­
sentées lors de la discussion du projet de budget
pour l'exercice 1951 et l'on n'a pas manqué de
mani{ester à cette occasion de sél'ieuses inquié­
tudes, en estimant, au surplus, que les dépenses
d'équipement avaient dès maimenant « atteint
le niveau maximum compatible avec les possi­
bilités financières du pays » (26).

On note ainsi, une sensible augmentation
des dépenses ordinaires, et une légère diminu­
tion du budget d'investissement.

Il est cependant permis de se demander, à
ce sujet et pour les budgets futurs, si le risque
d'endettement n'est pas préférable, dans la con­
joncture actuelle, ml danger que pourrait présen­
tel' l'arrêt d'une économie en plein essor.

Quoiqu'il en soit, ces considérations ont
déjà conduit à une plus grande sévérité dans
l'usage des ressources dont ce pays dispose et
dont la stricte limitation ne lui permet pas de
répondre à tous les besoins, souvent pressants,
qu'exige son évolution.

Ainsi en est-il notamment de l'important
problème du logeulent que l'Etat, m.algré les

(:2:.!) .\u :\1 déCt!mbre l'augmentation porte à nouyeau ~ur

la circula tion llIonétairp qui passe il :2U.ü:2() millions, corrp~pon­
(laut à llll\' hau~l'\p (lp vIns d'un m1l1inrd :WO millions devui~ le
(lébut (ln lrillll'stre. Plus d'un milliard d'augmentation, IJt'IHlnllt
la lllêlllP période, est enre~istré pour les dépôts aux chèques
postaux. rn :HTroissement a peu près identique est releyé pour
l('~ dépôts il la tré~orprie ~énérale comme pour ceux à la caisse
œépar~np.

(:.!:{) L'indic\' général des cours des yaleurs a revenu variabl\'
il Ca~ahl:lIl\'a el't tombé Ile :2.7;)8 au 17 janvier 1D:l0 il :!,-H:I
au :27 <lé('PllIhre l!HiO.

(:.!.J) ('f. Extr:lit~ (le l'exposé et <lu rapport du directeur d('~

tiU:lIH't'~ snr 11' jlroj"t de budget 110ur l'exercice l!I;,)l, p. 4;; I,t 41i.
(:2;)) ('f. I<'ixa tion 11éfinitin du budget g'énéral de l'Etat

pour l""xprdœ l~l:ll, 11. l:{:t
(:!t:) cf. Extrait dn rapport général sur le projet de blHl;;et

!lour l'('xercke 1!1;;1, prp,wnté var ),1. de Peretti, p. ;:-.1.
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lourds sacrifices déjà consentis (27), ne peut
résoudre seul, mais pOUl' la solution duquel il
ne cesse de multiplier ses interventions sous des
des formes diverses, tandis que les municipalités
ont vu, grâce ml ,1' ressources nouvelles de la
taxe des transactions, leurs budgets augmenter
dans de sérieuses proportions (28).

Les « journées de l'habitat », tenues en
octobre sur l'initiative du nouveau comité inter­
professionnel du logement, ont révélé il la fois
l'imprécision des besoins et l'importance d'une
question, pour laquelle il n'y a pas une, mais
des solutions, et qui intéresse autant, si ce n'est
plus, les populCltions marocaines que les euro­
péens. L'augmentation de la constl'llction, d'après
des statistiques imparfaites (29) et sujettes à
caution. et que confirme sans doute l'accroisse­
ment régulier de la production locale et des
importations, de plus en plus importantes, de
ciments caO), est certes trop faible pOUl' répon­
dre ci. ces besoins, d'autant que l'épargne ne
s'investit pas encore facilement dans le batiment.

Le développement du mOlwement de con­
centration urbaine qui ne cesse de s'accentuer,
accéléré par l'effort d'industrialisation, l'end
chaque jour plus aigüe cette crise de l'habitat
ct pose des problemes SUl' la gravité desquels
on ne saurait trop insister.

Si quelques ral'es villes nouvelles, comme
Pédala (31), ont réussi il trouver une solution il
la question des bidonvilles, l'exemple de la situa­
tion actuelle de la population JIwrocaine d'01'i­
gine rurale, sans cadre, sans spécialisation, déta­
chée de plus en plus de ses liens traditionnels,
entassée dans la vieille médina de Casablanca
dans une étonnante prOlniscuité, ne peut JIwn­
quel' de faire réfléchir (32).

Sans doute s'agit-il en général de catégories
qui se trouvent au plus bas degré de l'échelle
sociale et dont le niveau réel d'existence est
aujourd'hui supérieur à celui de 1938, mais
l'inconnu de l'avenir de cette nouvelle population
prolétarienne, dont les nornles sociales ont été
disloquées, et qui se trouve, déracinée, soumise
à toutes les sollicitations, n'en est que plus
inquiétant.

Que conclure au terme de cet exposé rapide,

(27) cf. E. C. - Pour résoudre la crise du logement, p. 14::.
(:!l-\) cf. La taxe .le Ü'I1UStlction et les budgets municiplluX,

p. lin.
(2f1) ef. l\!Ou\-PIllPnt de la conf'truction dans les principall'H

\"illps du Maroc d'après Ips Il u torhm tions de bâtir délivréps, JI. n4
et Ui"i.

(;:0) cf. Matériaux d(' construction, p. 114.
(;n) ef. M. Llllllirley. - Fédnla, p. 27.
FI:!) cf. A. A(lalll. - Ln population marocaine (lans rall­

("Ï.' Il IH' médina de Clumblanca, p. 14.

j'orcément incomplet et qui risque de laisser le
lecteur hésitant dans son appréciation ?

Les productions miniere et indilstrielle, lp
commerce e,rlél'ieur, les transports sont en cons­
tante progression et, d'une rnaniere générale, les
indices d'activité atteignent des niveall.l.' encore
inégalés.

Le budget est équilibré, les capitau.!' dispo­
nibles l'estent importants.

Le 111aroc s'équipe, il modernise ses instal­
lations, pert'ectionne son outillag'e et sJeffol"ce
d'exploiter plus à fond ses ressources.

Une volonté d'effort, dominée pal' la l'l'cher­
che du rendement, de la productivité, de l'amé­
lioration, du pel'fectionnelnent, l'anime dans
tous les secteurs, tandis que s'affinne, aussi
fiévreuse, sa vitalité, peut-être désordonnée, mais
certaine et irrésistible.

Ses chances l'estent nombreuses.
Il sel'ait cependant puéril de s'abandonner

à une eupllOl'ie facile. La production agricole
l'este insuttisante et lente dans ses progr~s, le
déficit commel'cial demeure important, les prix
montent, les affaires deviennent plus dures, les
mm'c1lés e.rtél'ielll'S d'accès plus difficiles, les
ressources budgétaires plus incertaines, les pro­
blèmes d'adaptation sont chaque jouI' plus com­
plexes et plus douloureux.

Si les fondations de l'édit'ice sont solides,
l'œuvre, qui n'est pas achevée et qui n'est pas
e,remple de critiques, devient plus délicate.
Chaque progl'i's suppose désormais de plus gra­
ves ditticulfés à vaincre.

Surtout, les événements internationaux, en
]'isquant de paralyser une action etticace et de
compromettre une prospérité péniblement l'etr~ll­

vée, placent ce pays dans une situation plezne
d'incertitudes.

La position même du lUal'oc dans le lJlonde,
l'état encore fragile de son économie, imposent
beaucoup de prudence, de précautions ct de
patience.

Dans une telle conjoncture les pronostics
sont impossibles d'autant que la situation se
transfornle désormais rapidement.

Si l'année 1950 a semblé marquer, surto1t!
au cours du 4mo trimestre, un tournant danS
l'évolution marocaine, 1951 ouvrira peut-être
une phase décisive pour son avenir.

Résolument tourné vers cet avenir, fort, de
sa vitalité et de ses possibilités, dans l'ordre, 1(1
paix et la discipline que commandent les circons'"
tances actuelles, le Maroc est au travail.

Il peut avec confiance aborder la seconde
nlOitié du .~iècle.




